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Le Japon trace
la route aux Turcs

аягезжзивввиааюдвяааж

ainsi que je réclivais dans môii

dernier livre, que sur le terrain
fiscal il ne devrait plus y avoir

je ne cesserai de soutenir cette
thèse que la Turquie ne peut re-
devenir un grand Etat que si elle

entre^résolurae^t dans la vie occi-
л
ie privilèges en Turquie potir ies

*

étrangers. Lâ-dessiis, les Alliés peu-
trent et doivent donner pleine sa-

tisfaction à la Sublime Porte. Mais

quant au reste» quant â ce qui re*
garde le statut personnel des àSrî*

musulmans et l'administration des

revenus affectés an service des

coupons et à l'amOrtisseffient des

emprunts extérieurs, je répète qu'il
n'y faut pas toucher même d'une
main légère \ tant que les Turcs
n'auront pas réformé tout leur sys-
tème administratif* Que la Porte
qous donne Ces garanties d'ordre
et de sécurité que tous les pays
offrent chez eut â Ceux qui vivent
sous leurs lois, et instantanément
nous ferons tomber toutes les
barrières qui entourent son action

déhbie. Il ne s'agit pas pour les
Osmanlis de renier leur passé, de

piétiner leurs traditions, d'abjurer
l 'islamisme. Il sbgitde mettre leur

système politique, social et reli-

gieux au niveau des besoins ac-

tuels. Une nation ne doit pas se

figer dans l'immobilité» sinon c'est
la rouille qui, l'enveloppe et l'é-

tciiffe. La France, l'Angleterre,
l 'Amérique sont aussi attachées

que la Turquie aux hommes et

aux idées qui ont forgé leur his-

toire, mais cela ne lés empêche
nullement d'évoluer tous ies jours,
de marcher hardiment avec le pro-
grès. Puisque les nationalistes de
Stamboul et d'Angora ne peuvent
se détacher de l'Asie» qu'ils jettent

et qtrilâ prennent exemple sur le

Japon.
J'ai lu très attentivement les dé-

elarations que le baron tlshida a

faites récemment à un rédacteur
du Vakit. Bien que le Bosphore
les ait reproduites, je crois devoir
les mettre à nouveau sous les yeiix
de Û6s lecteurs, car je crains qu'on
ne les ait pas suffisamment médi-
tées dans certains milieux qui se

piquent d'être passionnément tuf*
cophiles. Le baron Ushida a dit
ceci :

Il La Turquie et le Japon sont deux

pays qui ont chacun une civilisation
différente par rapport à la civilisation
occidentale. Le Japon est un pays à la

fois tiêâ aùèieh et très moderhè, très

hhcien ptfistjiîë là dynastie actuelle date

&a l.58o ans, très moderne car le Japon
d'aujourd'hui date à peine de cinquante
ans. Cet Etat a conclu son premier traité

avec les puissances occidentales en 1868.

Jusqu'alors le Japon semblait vivre

comme sur une autre planète. Ce sont les

Etats-Unis qui ont signé le premier traité

avec le Japon, et ce traité était basé sur

le traité capitulaire conclu entre la Tur-

quie et les Etats-Unis d'Amérique, les au-

très puissances suivirent avec des con-

Ventions ànalogues. Cette situation dura

Un certain temps.
Puis le Japon sentant que les capitula

tions entravaient le développement éco-

nomique de la nation s'efforça de les

abroger. Il comprit toutefois que cette

abrogation était impossible s'il ne réfor-

mait pas au préalable les lois et les tri-

bunaux du pays. Le Japon envoya des

étudiants en Amérique. Ceux-ci, à leur

tour, appliquèrent un système administra-

tif occidental dans chacun de nos rouages
d'Etat.

A la très vieille civilisation du Japon
est venue se greffer la civilisation occi-
dentale. Les innovations propres à servit
le développement de l'Etat et de la nation

n'ont pas été repoassées pour la siqjplf
raison de maintenir des traditions natio
nales ou pour d'autres considérations du
même genre, il ne dépend pas de nour

«l'accepter ou de rejeter le système occi-
dental. Rejeter un syetême adopté pat
la ^majeure partie §du monde peut
provoquer la décadence d'une nation. La
civilisation occidentale actuella est basée
sur le réalisme dont l'ancienne civilisa-
tion japonaise ne tenait aucun compte.
Celle-ci fût-elle supérieure sous plusieurs
rapports, le Japon a été obligé pour sa

conservation d'adopter la civilisation occi-
dentale avec ses avantages et ses incon-
vénients.s

En cliquante lignes, le baron
Ushida a tracé d'une façon ma-

gistrale ce que devrait être le pro-
gramme de la Nouvelle Turquie.
J'en conviens, les capitulations ac-

ceptées autrefois par les Sultans
ne sont plus de notre époque, elles
constituent pour la fierté ottomane
une sorte de diminutio capitis in-
tolérable. Tout bon patriote doit
eu poursuivre l'annulation pure et

simple. Et pour notre part, dans
ce journal qui se fait un titre d'hon
neur de n'avoir aucun préjugé de
race ni de religion, nous serons ies
premiers à réclamer pour cet Km-
pire qui nous offre l'hospitalité et

dont nous souhaitons le plus large
développement, nous serons les
premiers, dis-je, à réclamer une

indépendance complète, entière,
absolue. Dès à présent, j'estime,

leurs regafds sur l'Ëxtrêiîie Urieut gouvernementale. Les garanties
existent-elles aujourd'hui ? Je posej
la question à tous les Turcs sensés

que n'aveugle nul fanatisme» et ils
me répondront г non î Le baron
Ushida nous a placés au centre
même du problème. Avec cette
merveilleuse lucidité d'esprit qui
caractérisé les Japonais* il a vite

compris où réside la source du
mal dont souffre l'empire ottoman.
On ne peut le soupçonner de nour-

rir des arrière-pensées. 11 juge les
choses du Proche-Orient avec une

impartialité pour ainsi dire sclen-

tifique Ets'il devait avoir des pré-
vendons il les aurait plutôt en fa-
veur d'un peuple qui plonge toutes
ses racines au cœur de l'Asie» de
cette Asie dont il représente Un des

plus anciens rameaux. Mais à quoi
bon fermer les yeux à la vérité ?

Et
alors, si l'on désire sincèrement
guérir le corps malade, on cher-
che et on présente le bon remède.
Ce remède, c'est un impitoyable
coup de bistouri qui fera sortir de
la chair tout le pus qui fempoi-
sonne. Cet acte d'énergie, cette

opération brutale, voilà ce que
conseille le baron Ushida. Faites
comme nous, dit cet émiuent di-

plomate, et comme nous vous

deviendrez l'égal des plus grands
Etats d'Europe et d'Amérique.
Le Japon a eu pendant des siè-

cles ses Euver et ses Moustafa
Kémal.

Et le Japon était déchiré par des
uttes intestines qui faisaient peut-
être les affaires d'un clau mais qui
ie faisaient nullement éelies de la
nation. Un jour, en 1868, les daï-
nios en eurent assez de ce régime,
ie corruption et de brigandage, et
ils se révoltèrent contre le sho-
goun qui fut contraint de jurer
soumission et fidélité au souverain.
Dès lors commença une nouvelle
ère prodigieuse qui a étonné i'uui-
vers et dont nul prophète ne sau-

rait limiter le déroulement. Où
s'arrêtera cette marche ascendante
qui a déjà porté le Japon aux

plus belles cimes ? Bien fin et bien
téméraire qui le dirait !
Allons, Moustafa Kémal, faites le

geste qui doit sauver votre pays.
Jetez à la ferraille les fusils et les
sabres qui ne résoudront rien.
Courez au palais d'Yildiz-Kiosk,
offrez au Sultan votre intelligence
et votre dévouement pour réaliser
le miracle que nous attendons des
Jeunes Turcs depuis 1908. Tournez
ie dos aux barbares d'Asie, à ceux
de Moscou surtout, appelez à votre
aide, suivant l'exemple des Japo-
nais, cet Occident que certains de
vos thuriféraires méprisent mais
sans lequel, croyez-le, rien de bon
ni de durable ne peut être entre-

pris sur n'importe quel ppfnt du
globe, ayez assez de génie pour

M. GIOLITTI
doixl on parle comme premier-ministre
Paris, 20. T.H.R. — Le roi reçut

successivement le président duSé-
nat et celui de la Chambre pour
Conférer sur la crise ministérielle.

Encore la mort de Lénine
Stockholm, 20. T.H.R.— Le cor-

respondant du Svenska Tageblatt
de Stockholm, confirme la mort
de Lénine par empoisonnement.

Nouvelles taxes en Allemagne
Berlin, 20. T.H.R.— Le gouver-

nement approuva la taxe munici-
paie pour les personnes logeant
dans des hôtels et des pensions. La
taxe est quintuplée par les étran-

APRÈS L'ÉVASION DE STAMBOUL

Déclarations
du colonel Essai bey

Le colonel Essad bey, directeur général
de la poRCe, a fait les déclarations sui-
vantes :

Je n'ai pu encore examiner à fond les
circonstances dâns lesQneiles eut lieu
l'évasion des détenus de la prison cen-

L'emplacement de cette prison
n'est guère favorable. ÉVe est siluée à
l'intérieur dë la vi'le iï enffîirfie de maD
sons. Bans ces conditions, l'évasion est

possible. Conformément à un système qc e

j'ai déjà expérimenté pour la capture des

détenus, une nouvelle organisation a été
formée qui ne s'occupera que de cette
lâche.
Nous avons cerné la nuit d'avan'-hkr

un ou deux endroits suspects. Les inves-

tigations que nous y avons entreprises r.e

nous ont donné jusqu'ici âucufi résultat
En ce qui concerne le congé ob'iga-

toire pour les étudiants de l'école de po-
lice, je ne sais si ceux-ci vont être ou non

soumis à la loi en question. Ces étu-
diants rentrent dans les cadres du per-
sonnel de la police. Ils sont au nombre
de 100, Si l'on songe à appliquer la oi
au directeur et aux professeurs de cette

éco!e, l'économie ainsi réalisée ne sera

que de 140 livres turques. C'est dérisoire
en regard des avantages que cette insti-
tution présente.

concilier et réconcilier l'Islam et
la chrétienté, pour fondre dans
une douce harmonie deux menta-
lités, deux continents, deux civi-
lisations, et alors, je vous l'as-
sure, mais alors seulement vous
pourrez dire que vous êtes un ha-
bile et profond politique. Nous vous
mettrons au rang des plus illus-
très fondateurs d'empires. Et i'uui-
vers reconnaissant vous tressera
des couronnes que les injures du
temps ne sauraient flétrir. Que
cette gloire vous tente, c'est la plus
belle et la plus pure que vous

puissiez souhaiter.
MICHEL PÂ|lU!ift§

L'autonomie
de l'Ionie
L'application des mesures

décrétées à Athènes serait ajournée
Athènes et Angora

Il semble probable que h* gouver-
nement d'Athènes, voulant donner

une fois de plus aux alliés, des

preuves de son esprit pacifique, va
ajourner Гapplication des mesures

qu'il a décidéespour amener un allé-

gement de ses charges financières en

Asie Mineure, tout en donnant aux

populations intéressées le moyen

d'exprimer librement] leurs vo-

lontés. Aussi bien n'est-ce pas le

droit d'autodisposition des peuples
qui devrait assurer en Orient comme
ailleurs, la paix stable après la-

quelle soupirent tant d'esprits uto-

pistes ? Ce sera donc à~ ces popti-
Icitions à déclarer ce quelles veulent.

Car, si les kèmalisies parlent de leur

Missaki Milli, d'autres ont égale-
ment des droits et pourraient tout

aussi bien queux, prêter un «ser-

ment national)). Cela ne conterait

guère que le prononcé de ce ser-

ment.
En attendant, il est certain que

l'on doit aller au devant de toutes

les possibilités d'accord. On a ce

devoir vis-à-vis de soi-même et de

l'Histoire. Ensuite, advienne que

pourra.
Si les kèmalisies sont sincères dans

leurs affirmations de paix, ils doi-

Vent comprendre qu'aucune paix ne

peut se faire seins concessions.L'expé-
rience du passé poarvdli-elie leur

servir de quelque chose ? Qu'ils sê

rappellent le cas de la question cré-
toise qui s'est terminé si mal pour
les Turcs. Alors aussi, les Jeunes

Turcs proclamaient leurs intentions

pacifiques. Ils allaient plus loin. Ils
déclaraient qu'ils voulaient conclure

une entente avec les Grecs sur une

vaste échelle. Mais, auparavant, il
fallait que les Grecs... se désintéres-
sent entièrement de la question cré-
toise, désintéressement qu'ils de-

valent proclamer officiellement. Les

Grecs devaient faire, en somme, tous
les frais de l'accord turco-grec, et

c'est avec un tel esprit que les Jeu-

nés Turcs poursuivaient leur poli-
iiqiiê.
C'est le même refrain qu'il nous

semble entendre à l'heure actuelle.

La Thrace et Sinyrne, le Missaki
Mi Ii, Ou rien, Il serait plus simple
de réfléchir et de voir si la paix
en Orient ne vaut pas le sacrifice du
Missaki Milli, en cherchant à trou-

ver un terrain d'entente entre les

deux éléments les plus importants\de
ce pays.
L'alliance balkanique, incom-

préhensible ou pas, fut le résultat

de la politique chauvine des Jeunes

Turcs, et l'on sait ce que cette al-

liance a coûté aux Turcs.

Souhaitons qu 'Angora soit plus
modéré maintenant dans l'intérêt

même de la Turquie.
L'Informé.

Voyage tardif

Berlin, 20.—Le président du eon-
seil des commissaires du peuple
russe remplaçant Lénine est arrivé

à Riga en route pour Berlin. Il va

conférer avec Tchitchrine,Krassiue
et fera probablement des conces-

sioos à La Haye pour prévenir
jsl'échec delà conférence.
| (Radio américain)

La proclamation du Haut-Gom-
missaire sera adressée aux

puissances alliées à la S. D. N.
et à la Sublime Porte

RÉDACTION-ADMINISTRATION;

Péra, Rue des Petits-Champs, No 5

TELEGRAMME «BOSPHORE» IPERA.

Téléphone Péra 2089.

Haîm Nahoum effendi
a uonsianu

Athènes, 20 juillet.
Le Kathimérini assure que la

proclamation de M. Sterghiadis
sur le statut micrasiatique s'a-
dressera non seulement aux po-
pulations appelées à participer à
l'administration ionienne maisaus-
si aux différents facteurs possé-
dant, en vertu du traité de Sèvres
un droit d'immixtion dans lesques-
tions touchant le sort de l'Asie
Mineure. Tels sont, en dehors des

puissances alliées, îa Société des
Nations et la Sublime Porte.

* *

La délégation des irrédimés a soumis
au gouvernement un mémoire indiquant
la nécessité d'étendre l'occupation grec-

que au Nord jusqu'à l'embouchure du

Sakaria au sud jusqu'à Adalia, afin d'en-

lever à l'ennemi ses grands centres de

ravitaillement. Le mémoire propose en

outre l'organisation militaire et l'exploi-
tation économique de tonte la région oc-

cupée pour que la Grèce soit soulagée ra-

pidement et radicalement des charges fi-

nanciêtes qui gièvent son budget. L'au-
tonomie de i'Asie Mineure, sous l'iniria-
tive du gouvernement hellénique est

la seule solution qui semble s'imposer,en-
ire l'annexion qui pourrait comporter de

grosses difficultés et l'évacuation qui en-
traînerait un désastre pour les populations
et pour le Trésor hellénique.

Une copie de ce mémoire a été remise
aux représentants des grandes puissances.

La commission judiciaire mixte

La commission judiciaire mixte a pris
les décisions suivantes, au sujet des biens

meubles et immeubles appartenant à des

sujets ottomans, mais qui seraient en la

possession de sujets étrangers.
lo Dès qu'une sentence rendue par

les tribunaux ottomans deviendra défini-

tive, la personne dépositaire sera citée

par devant la commission mixte qui sta»
tuera uniquementsur ie dépôt sans rentrer
dans le fond du procès.

2o Au cas où la sentence rendue par
ies tribunaux précités n'aurait pas encore

acquis un caractère définitif, la procédure
sera la même. Toutefois, la commission

judiciaire se bornera alors à opérer une

saisie provisoire des biens en question
Во La reconnaissance de dettes par

devant notaire est assimilée à la sen-

tence ayant acquis un caractère définitif.

La procédure à suivre est, par conséquent
la même.

Ses déclarations à la presse

Dans quelques jours» Гех-grand-
rabbin part pour Angora

Haïm Nahoum effendi, ex-grand-rabbin
de Turquie, qui est rentré par le Tadla
de la Compagnie Paquet, a fait aux repré-
sentants de la presse les déclarations
suivantes :

— Après avoir quitté Gonstantinople,
je suis allé en Amérique où je restai

quelque temps, puis je retournai en

France. Je fis un second voyage en

Amérique, mais je n'allais pas à Londres.
Pour ce qui est de mon activité dn-

rant mon séjour à l'étranger, les jour-
naux en ayant parlé, vous la connaissez.

Je n'étais chargé d'aucane mission

officielle ni en Earope, ni aux Etats-Unis.
Mes efforts ont en exclusivement et

toujours un caractère privé. Toutes les

fois que l'occasion c'est présentée, je n'ai
pas manqué d'exposer dans les conféren-
ces ainsi qu'en d'autres cercles les véri-

tés que je connais. A cela s'est borné
mon rôle.
Haïm Nahonm effendi a ajouté qu'ac-

tuellement, l'opinion publique — eu Eu-

горе et aux Etats-Unis — est plus favo-
rable aux Turcs.
Interrogé au sujet du mouvement na-

tionaliste, Haïm Nahoum effendi a déclaré

qu'il ne pouvait exprimer Un avis à со

sujet.
— Mais, a-t-il dit, je souhaite aux

Turcs le succès et le bonheur.

L'ex-grand-rabbin a poursuivi :
— Au moment ou je quittai l'Europe,

a dit Haïm Nahoum effendi, la question
du Proche-Orient était chaudement dis-
cutée entre les puissances.

Le commencement des négociations
n'est certainement qu'une question de

jours.
Les relations entre Turcs et Israélites

ont toujours était bonnes et je souhaite

qu'elles soient encore meilleures. Pour ce

qui est de mon opinion des Tores, elle

n'a pas changé. ,'Je reste fidèle à mon

amitié envers eux.

Le jour de mon départ de Paris, je
rencontrai Ahmed Riza bey chez Férid

bey, représentant du gouvernement ana-

tolien dans cette capitale. Il me dit qne T

dans|qoelques jours,il partirait pour Cons-
tantinople.
Excusez-moi de ne pouvoir vous en dire

davantage aujourd'hui. Je ne resterai à

Constantinople que très peu et partirai
pour Angora. Ce voyage aura un carac-

(ère tout à fait privé.

La presse en Grèce
Athènes, 20 juillet.

M. Strates ministre de Vin•

térieur, a. déclaré que malgré
son libéralisme ™éprouvé il se

trouvera dans la nécessité de

sévir contre la presse si celle•

ci persévère dans sa tactique
au sujet des questions natio-

nales.
(Bosphore)

Les affaires
de Gonstantinople

Athènes, 20 juillet.

Avant toute Conférence
orientale

Athènes, 20 juillet.

Les journaux assurent que
la proclamation à Smyrne des

décisions prises pour l'Asie
Mineure sera publiée en tout
cas avant la réunion de toute

conférence orientale.

(Bosphore)

EN ALLEMAGNE
1

Deux notes
Une réunion ministérielle a

eu lieu vers midi;M T rianâa |
phyПасов y a assisté. La dis-\ Paris, 20. T.

^

eussion a porté sur des ques- j mité
^e ,,^ara^e eSt

... .

' nnffis. l'nnft ne

tions concernant l'hellénisme ^
de Constantinople et du règle-
ment desquelles dépend le re-

tour ou non du haut commis-

saire à Constantinople.

(Bosphore)

La propagande communiste
en

— Le retour du со-

marqué par deux

notes, l'une de la commission des ré-

parafions, et une autre officieuse, publiée
à Berlin
La première constate que Je ministère

des finances du Reich adhère aux dispo-
sitions proposées par les alliés pour con-

trôler les recettes, les dépenses, la dette

flottante, l'évasion des capitanx et la pu-

blication des statistiques.
La seconde note déclare que le gouver-

» nement du Reich accepte les mesores

prévues dans ie mémorandum des alliés,
mais respectant la souveraineté et l'ad-

ministration allemandes.

Prague, 20. T. H R — Le leader so-

cial-démocrate tchèque Bechyne poursuit
sa campagne de presse contre l'ingérence
soviétique en Tchéco-Slovaquie, et ré-

clame des mesures énergiques contre la

propagande des soviets.

Béchyne affirme que la mission corn-

merciale russe trempe dans nombre d'in- j
trigues et aurait essayé de corrompre des

personnalités militaires.

Sanctions

Berlin, 20. T. H. H. — Le gouverne-
ment prussien mit à la retraite sept pré-
sidents de gouvernements, coupables de

n'avoir pas exercé toute la surveillance
nécessaire sur les associations nationa-

listes. Von Bulow, président du gouverne-
ment de Schneidemuel serait également
frappé.
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Servies Météorologique
du C.O.F.C.

Bulletin du 19 juillet à 18 h.
Compte rendu de la journée du 21
Vent au sol : variable N N.E.moyenne :

3 m. à la seconde.
Vent des nuages à 1500 mètres N.N.E.

Moyenne :14 m. à la sec.

Températures : maxima de la journée ;
ombre, 28; soleil ; 31 °5; minima
de la nuit : 21 ° .

Humidité ; grande.
Visibilité : bonne moyenne 50 Kl.
Mer: calme.
Régime : intervalle.
Temps: chaud, ciel3i4 à 1{4 couvert.

Prévision pour la journée du 22
Vent au sol : N.N E.
Températures probables:maxima 29 °

minima 22 °.
Observations générales : t^mps plus

chaud.

le gouvernement irlandais
ne veut pas d'une paix

basée sur un compromis
Londres, 20. T.H.R. — La nouvelle a

couru hier soir que les représentants des
irréguiiers irlandais à Cork se rendent au
quartier général des forces nationales du
sud, dans le but de discuter les condi-
tions de paix,

Une déclaration publiée ce matin par
le gouvernement irlandais dit que les re-
belles demandent une paix basée sur un

compromis. Cette déclaration rappelle
qu'uue bande organisée a pendant plu-
sieurs mois, insulté l'autorité du gou-
vernement et elle fait un résumé de la
situation actuelle.

Les forces nationales ont le dessus
dans 12 comtés du Lenister ainsi qu'à
Monagnan et Cavam, à Roscomnion Lei-
trim et Glare. Elles ont encore à abattre
l 'opposition à Donegal et Sligo et un tra-
vail plus ardu à Gallway, Limerick, Tip-
peraryWaterford Cork Kerry et Mayo
sont encore entre les mains des irrégu-
liers. L'avenir et le bien-être de la na-
tion reposent sur l'effondrement du pou-
voir des irréguliers. Une paix basée sur
un compromis avec des forces qui se
sont comportées comme les irréguiiers,
serait une paix payée trop chère pour la
nation.

La latte a recommcé plus chaude au-

jourd'hui à Limerick et й Waterford. Les
nouvelles parvenues de Dublin disent que
les attaques des forces nationales se dé-
veloppent énergiquement aux deux ex-
trémités de la ligne tenne par les irrégu-
liers. Cette ligne s'étend de Limerick dans,
l'ouest à Waterford sur la côté sud, cou-

pant ^insi tonte la province du Munster.
t)n croit que Waterford est défendu

par nne petite force d'irréguliers mais,
sa position naturellement forte, fera que
sa capture sera difficile. L'attaque de
Waterford par les troupes nationales
commença mardi soir. Celles ôi avancé-
rent avec prudence en différentes colon-
nés de Kilkenny, mais, elles furent cou-

pées de l'entrée de la ville par la lovée
du pont suspendu sur la rivière Suir.
Elles furent par conséquent obligées de
prendre position sur la rive du côté de
Kiikenny en face de la ville de Water-
ford. De leurs positions cachées dans les
bois surmontant en prmcipice rocheux,les
troupes nationales ouvrirent le feu sur les
positions des mutins dans la ville. Les
irréguliers occupent les hôtels et les
autres immeubles le long du quai, ainsi
que la prison et les casernes.

L'attaque fut renouvelée mercredi ma-
tin et débuta par on bombardement de la
prison et des casernes.

L'ŒUVRE DU NEAR EAST RELIEF

LES MATINALES

Après un séjour d'un
Ces orphelins ont appris à

Les petits orphelins
inventent l^ius

propres jouets
Par suite du manque de Joiiêts dans

les orphelinats, les petits orphelins fa-
briquent des poupées en bois, ornent
leurs têtes avec leurs propres cheveux
et construisent de navires en carton.
Ils deviennent parfois très ambitieux

dans leurs inventiens èt il est intéressant
de les voir surmonter les difficultés les
plus variées.

Un des orphelins d9 l'orphelinat de
Miss Gushman du Near Ëast Relief de
Boyadjikeuy est le fier possesseur d'un v

appareil photographique qu'il a inventé
lui-même, La boîte est fabriquée avec
des pièces de bois et de carton et l'ob-
jectif est pris d'un vieux télescope. Avec
une mince somme d'argent gaguée par
des travaux sur bois, il a acheté quel-
ques films et le jeune photographe est
maint aaht le point de mire d'un groupe
admirable d'enfants qui sont enchantés
de poser devant lui.
Un autre orphelin ne faisait que de-

mander des os au cuisinier. 11 fit tant et
si bien que celui-ci intrigué le fila un

jour pour savoir ce qu'il en faisait. Il le
trouva en train d'achever une fourchette
en os avec manche quasi ciselée. Il
montra également un couteau qui cou-

an dans un orphelinat du "Near East Relief"
jouer et à sourire en même temps qu'à travailler et à étudier

traversée do "NewW

sistait en une vieille lame de eanif sertie vlâftie, de haricots et de farine. Tousce
s

vivres ont été offerts par les écoliers des

divierses écoles américaines des Etats"

dans un manche en es ciselé.
Lors de lu fisite à ismidt d'un des-

trtqer des Etats-Unis une de petites or-

phelines de Miss Holt de l'orphelinat du
Near East Relief prit plaisir à effrir au
commandant du navife Utie chaîne
qu'elle a\-alt tfés&êe avec des crins de
cheVai et qu'elle portait au cou. Les ma-
rins du navire en furent émerveillés et
désirèrent en avoir une chacun pour
leur montre. Les orphelins le leur pfé-
mirent,
£ Miss Holt Cût le mois suivant beaucoup
de difficultés pour déshabituer les orphe-
lines de leur coutume d'arrêter les che-
vaux dans les rues afin de leur arracher
des crins de leur queue pour confection-
ner au plus têt les chaînes promises aux
mariné dû navire de gaerre américain.

Les vivres
de New-Jersey sont arrivés

Le 14 juillet, lorsque les navires de
guerre alliées étaient gaiement pavoisés
à l'occasion de la grande fête nationale
française le Sangus, le navire chargé
des vivres de New-Jersey fit son entrée à
Constantinople et jeta l'ancre en face de
a pointe du Sérail. Le navire arriva à un

moment des plus opportunés pour ré-
poudre à l'appel de la population de la
région affamée. La cargaison se compose
de cacao Hersbey, de boites de lait, de

Unis.

Les boys-sGOiits arméniens
dii Near East Relief d'Erivan
Le scouti-me se développe dans les

coîds les plus reculés du monde. Il pro-
gresse d'une façon admirable à Erivan a«

pied du Ment Ararât ti "est diffttnle de
trotivel' Un groupe de boy-scouts plus en-
joués et plus enthousiastes que la fanfare
des orphelins du Near East Relief d'Eri-
van, qui organise des concerts dans les
orphelinats et hôpitaux du Relief-,
Le 1er hôpital

des enfants tuberculeux
Miss Emma Wood de Sarnia (Ontario)

la directrice des infirmières du Near East
Relief, a organisé de concert avec le Dr.
E'sie Graff, des hôpitaux américains pour
femmes, le ier hôpital des enfants tuber-
culeux en Turquie. Elle est chargée de la
direction et de l'administration depuis la
date de sa fondation en été 1920. Cet hô-
pital est situé en dehors des Vieilles mu-
railles de Constantinople. Les enfants non
suffisamment nourris appartenant à toutes
les nationalités ont là "l'occasion de res-
pirer l'air frais de la campagne et de se
réconforter par une alimentation subs-
tantiel'e.

"T *__i "T-

Un journal bien informé nous apprend
qu'on va conslruire à Paris, pour la
classe ouvrière, des immeubles « donl
les caves seront à égale distance du rez-

de-clianssée et du dernier étage. »

Si je comprends bien, dans une mai-
son de six étages les caves seront en-

viron au troisième...
A première vue, cela parait surpre-

liant. D'autant que le Larousse indique
au mot cave : lieu souterrain où l'on
conserve le vin.

Mais, à la réflexion, pourquoi la cave

ne changerait-elle pas de situation aussi

facilement que la |taille des femmes
La taille, cela paraissait un endroit bien
défini du corps, au-dessus des hanches.
Cependant nous l'avons vu se hausser
jusqu'aux seins, puis descendre au séant.
Qui sait où elle sera demain 7

Une foule de choses varient ainsi,
qui devraient être stables par définition.
L'homme ingénu s'y trompe. Mais l'hom-
me averti ne se fie plus aux mots. Et

quand sa femme lui dit en parlant d'un
ami : « Oh ! il a été correct ! Il m'a

simplement serré la taille... », l'homme
averti sait à quoi s'en ter.ir : sa femme
veut le faire grimper à la cave.

Viol И

Aucune suite n'est donnée aux 1

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et
l 'adresse de l'expéditeur.

La politique grecque
—Til—ll ни.» , виц

Athènês, juillet,M. Stratos, ministre de l'inté-
rieur, a menacé de donner sa dé-
mission si le projet de loi efMcer-
nant la gendarmerie n'était pas
voté par l'Assemblée. M. Gounaris
a déclaré par ailleurs que ее pré-jet de loi ayant été approuvé par
le gouvernement, le cabinet est so-
lidaire. Par conséquent, le rejet
par l'Assemblée entraînerait ia dé-
mission de tout le ministère.

M. Poligliénis, ministre de Fins-
truction publique, a déposé un

projet de loi portant destitution de
tous les professeurs d'université
Vénizélistes.

Un incident violent a rais aux

prises à l'Assemblée les députés
Kinia et Lévidis* ce dernier ayant
porté contre Kiuia de graves ac-
cusations.

Haute trahison
Athènes, 20. Ï.H.R.—Les rédac-

teurs dn journal communiste Ri-
zospaslis sont arrêtés pour haute
trahison.

En
— Le vapeur Kios est arrivé au laza-

ret de Cavak, venant de Novorossik avec
5000 réfugiés gœcs de Russie dont le
dénuern nt est extrême. Le patriarcat
œcuménique a fait envoyer 1000 pains,
de la galette et des olives.

— Le vapeur Zarr, battant pavillon
hellénique, qui avait été conduit à Yalta
par les bolcheviks comme étant le vapeur
russe Zaria a été relâché et est arrivé
avant-hier dans notre ville après une

odyssée qui a duré 9 jours.
— Féîhy bey, commissaire de Tinté-

rieur d'Aobtolie est arrivé à Marseille.
— Wienne, 20 T. H. R. — Des bandes

hongroises attaquèrent infructueusement
dans la nuit d'hier le village autrichien
de Hagersdorff.

— Paris, 20. T. H. R. — Une com-
■ mission navale fut chargée d'étudier
j les projets anglais, italien et français sur
1 'application de la convention de Was-
, hiogton aux pays membres de la Société
des Nations.

le Vatican et les Soviets
La persécution

de l'Eglise russe

Bien que l'on ne discute plus avec au-
tant dâmmosité les relations du Vati-
can avec les Soviets, nous croyons ce-
pendant utile de reproduire ici les décia-
rations faites récemment â es sujet par
Mgr Ghaptal, fc'ommé évèque des catholi-
quès de rite orientai à Paris.

Un fait domine tout ce sujet, déclare
Mgr Chaptal :

L'Eglise russê est atrocement et sa-
Vaniment persécutée Des évêques et des
prêtres ont été massacrés, des sanctuai-
res vénérés ont été profanés, les objets
au culte confisqués. Les âmes ont été
directement visées par la prosenp ion de
l'enseignement religieux dans toutes les
écoles pub! ques ou privées. L'^ gouverne-
ment professe ouvertement l'atheisme des
théories sociales qui sont la négation de
tout ce que l'Eglise enseigne à ses eu-
fants, Toute ce-te Eglise, si proche dt
l'Eglise catho iq ie où la source des sacre-
ments coule inépuisablement sur les
âmes et où les vertus de foi, d'es erance
et de charité sont si vives, si intenses
dans les masses profondes de сз peuple
imprégné d'e-prit religieux, toute cette.
Eglise russe est menacée de sombrer
dans un désastre sans précédent.

Comment le Saint-Siège pourrait-il ne

pas s'émouvoir d'un danger aussi redou-
table, d'une catastrophe relig.euse, aussi

menaçante et qui atteint tant de millions
de chrétiens ? Gomment ne chercherait-]I
pas tous les moyens de lui témoigner sa
sympathie, son attachement ? Cette union
des Eglises, que les âmes religieuses de-
mandent ardemment, si elle n'est pas
faite encore dans un accord débattu et

-igné, se prépare du moins dans les
désirs et les aspiiations mutuels de tous
ceux qui aiment et cherchent la vérité,
de part et d'autre. Le Saint-S.ège voit
plus loin que le bolchévisme Son regard
plonge jusqu'aux profondeurs de ces âmes
religieuses qui, û'uu boat à l'autre de
l'immense territoire de la Russie, atten-
lent une parole de charité, de réconfort,
de vérité et qui ont l'espoir de la trouver
surtout auprès de celui qui représente,
comme pasteur de l'Eglise universelle,
Jésus-Christ sur la terre. C'est cette pa-
rôle d'union, de charité, d'espérance,que
toute la Russie croyante attend avec an-

goisse, dans les larmes et la souffrance.
Gomment la lui faire parvenir ÏUn mes-

sage du Sair.t-Siège à l'Eglise russe ou a

son patriarche emprisonné ne sera pas
transmis. Avec les Bolcheviks, on en est

réduit, ne pouvant approcher de leurs

victimes, à leur faire des gestes de loin :

des prêtres seront envoyés aux popuia-
tions affamées pour leur porter des se-

cours. lis n'auront pas le droit —telle est
la volonté des Soviets — de parler de

religion aux populations chrétiennes de ia
Russie. Mais du moins ils leur montre-

ront que la chrétienté occidentale, que le
Chef de l'Eglise universelle fie les a fias
abandonfiéS, Oubliés, trahis. Ses ffiâl-
heureux l'apprendront, comme les prison-
mers savent qu'on pense à eux quand ils
aperçoivent un mouchoir blanc s'agiter
deyhnt !§s fenêtres ue ieur Cachot.
Cette manifestation de sympathie, qui

est t'>utenaturelle, qui est attendue par
les chrétiens de Russie, à cause dès
ùens spirituels existants, malgré la sé-
paration aVec l'Église de Rome,n'est dotic
ni un accord avec Rs Bolcheviks pour
faire triompher le Catholicisme aux dé-
pans de lQrhodox'e (les moyensemp'oyés
rendent dette hypothèse absurde,) ni une
reconnaissance du gouvernement des So-
viets de sa doctrine politique et de son
autorité civile. L'ardeiste sympathie du
Saint-S êge pour les chrétiens d'Griefit et
sa profonde pitié pour ces affamés n'en-
traînent nullement de pareilles consé-
qnences, et le bon sens répugne à les
admettre.
D'ailleurs, la rémarche faite auprès des

puissances représentées à Gènes en vue

d'obtenir, par elles, la reconnaissance de
la liberté de conscience en Rûss'e indi-
que suffisamment que le Saint Siège n'a
conclu aucun concordat séparé, aucun
accord général avec les Sovie/s, et que la
convention destinée à faire passer des
secours en Russie par une délégation de
religieuK eatho : iques n'a pas une portée
plas étendue que es conventions sigoées
par la France ou les Etats-Unis po^r
faire pa^er de secours aux affamés.
En résumé, malgré tontes les tenta-

tives des représentants d s Soviets pour
obtenir une alliance avantageuse à leurs
intérêts, malg é les combinaisons savan-
tes de certains politiques, il faut, de
toute nécessité.en revenir à la conception
naturelle du rôle de l'Eglise rom une eu

présence d'une grande et noble victime,
avec laquel'e un dissentiment peut bien
exister mais qui n'en est pas moins, de
toutes les Eglises séparées, la plus rap-
prochée de la vérité et de la sainteté.
Nous sommes ici dans le domaine de la
foi et de la charité du Christ, donc bien
au -dessus des intérêts passagers que des
ambitions peuvent créer.
Telles sont les déclarations de Mgr

Ghaptal qui — nous le savons ont
l'ait impression en Russie:

CHRONIQUE SPORTIVE

Football
Jeudi dernier à 6 h. du soir au Sta-

dium du Taxim la 2ème du Péra-Club
a rencontré et battu une équipe grecque
de Ivlacfikeuy par 2 buts contre 0.

Le même jour à 7 h 1[2 du soir eut
lieu également un match peu correct
entre la 1ère équipe du Péra-Club (heu-
reuseméne au complet) et le Sporhng
Ciub, b Péia Club a obtenu la victoire
par 1 but contre 0

Ou attend toujours le match très inté-
ressaut si souvent projeté entre i'excel-
lente équipe mixte turque et celle non

moins bmne du Péra-Giub. A X,

Nous sommes en mesure défaire
savoir que le sfs New-York de
i'American Near East & Black àea
Line, contrairement à certaines in-
formations parues ces jours der-
niers dans !a presSe, ayant régu-
librement effectué son iiiaéraire et
bien que s'étant attardé dans cer-
tains ports est attendu demain en

notre ville d'oft il repartira ppur ta
Roumanie conformément à Tordre
des voyages prévu par la Com-
pagnie.
Par les dépêches ci-dessous on

36 fendra compte de la régularité
du voyage que le New-York a ac-

compli. Elles réduisent à néant les
imputations répandues dans cër-
talus cercies intéressés et qui s'ex-
pliquent par des motifs de simple
concurrence,

1ère Dépêche
A bord du sjs New-York par radio

17 juillet.
Sailed at eighl p. m. seven'eenth

arrive C^nstaP.tiïïêptè sùnday evening
hotify Bucharesl.

STEPHEN
2ème Dépêche

Pat iAidio È0 juillet.
À'rrïving Pirens 20lh noon. W'ire

Pirieus prospects.
STEPHEN

3ème Dépêche
Lï Pitié 2Ù juillet.

New-Yoïk arrived 20th.
STEPHEN

muпнищ

ECHOS
ET NOUVELLES

AMBASSADES
ET LEGATIONS

La Boite aux Lettres
I!

M. Stellak's, consul général de Grèce,
qui est arrivé lundi en notre ville, a hier,
adressé sa démission télégraphiqaement
au gouvernement hellénique à la suite
d'un ordre v nu d'Athènes et lui enjoi-
gnàfitde remettre les services à|M Tchor-
badjoglou, lui-même étant destiné pour
un autre poste,

La légation de Poiogilê a pris posses-
sion de sa résidence d'été Kiretch-Bour-
Й9и (fhêrapia). Morisieui'le ministrecon-
îiiiuei'a néanmoins â redeVoif domme de
coutvme pour les affaires courantes rue

SiraSelvi (Taxim) aux heures précédem-
ment fixées.

Fend pacha est parti pour l'Europe
L'ex-grand-wzff Damad Fei'id pacha,

adcoihpafné de son fils adtiptif Bihaed-
dine bey, esr parti hier jjÔuT ТЙигоре^
par l'Orient Express,

f^inîgtlre de la justice
Le ministre de la justice a terminé

l'examen d i projet de loi sur les jr-ges de

paik et i'a rêféfé à la commission d'ins-
pection ad hoc. 11 s'occupe actuellement
de i'étude de la loi concernant le bar-
leaù turh.

Arrivées
M. Antoine Gillin Keitle, consul d'An-

gleterre à Sofia, est arrivé à Gonstantino-
pië.

Les fabriques militaires
La commission changée d'impectei les

fabriques militaires a été investie du peu-
voir de révoque? tous les fonctionnaires
impliqués dans des abus et de les dèféier
à la cour martiale.

Les aventures du fameux Envef
L'Iléri apprerd qu'Eiver (pacha) se

trouvait il y a quelques mois à Moœou
où les bolchev ks le -imitaient avec dt

gr. ndség rds U agissait à Moscou de
concert avec son personnel sons le nom

fictif de tMission d'Ali b"y» tesbolehé-
v-ks avaient mis à sa disposition qnatre
immeubles et plusieurs autos. Deux Ar-
mémens bolchévistes avaient attaqué et

blessé Enver au bras dans une rue de
Moscou à coups de revo ver. E ver ripes
tant a tué ses deux agiessems. Le gou
vernement soviétique a été tiès contrarie
de ce fait.
Enver alors a dù prendre la fuite à Bon-

khara où son activité contre les bolché-
viks s'est intensifiée ces derniers temps.

Statistique Immobilière
Selon une statistique du cadastre, qui

fait se lamenter les journaux turcs la va-

leur des immeub es vendus par les mu-

suimans de Gonstanti. ople durant le mois
d'avril est estimée à 166 498 livres tur-

ques tandis que celle des immeubles
achetés par des musulmans ne s'elève
qu'à 82.330 livres turques.

les sauterelles
La région de Tchatakija a été envahie

par une nuée de sauterelles.
On sait que ces bestioles se sont abat-

tues également sur plusieurs faubourgs
de Constantinople. Le ministère du com-
merce et de l'agriculture a envoyé à
Tchataldja l'inspecteur Hamdi pour pren-
dre les mesures nécessaires.

La question de l'eau
Le ministère de Tevkif semble enfin

décidé a s'occuper sérieusement de la

questien de l'eau à Constantinople.
Ilvùnr. d'élaborer un projet relatif à

la constitution d'ans direction des eaux.

Gônsiple, le i8 juillet Î92â.
Monsieur le Dirfectëuf",

-e m'aiifesse à l'hospitalité ae votiè
estimable journal, dans l'espoir que vous
voudrez bien insérer ce qui suit :

Je suis de passage к Constantinople,
j'hibite la côte d'Asie et je désire dé
temps, à atitré par cette canicule res-
pirer l'air vivifiant et admirer les Ьеаик
sites du Bosphore. Mais pour aller au
Bosphore il me faut descendre à Ilaïdar-
Pacha par le traim prendre np vapeur
du Séfafne pour descendre au Porit. Lâ,
le pins souvent, attendre le vapeur du
Ghiiket qui me mènera à Buyuk-Déré.Au retour être obligé* le plus sfiavent}de faire le trajet de КаФкеиу chez moi â
pied ou en voiture, ayant manqué le
train. La perspective de ce long voyage
me faisant rélléchir je préfère rester chiz
moi,

Je ne suis pas le seul à penser ainsi.
J'ai appris qu'une dizaine d'années

auparavant un accord était intervenu
entre le Ghiiket et le $éfaïne. Les hsbi-
thîAs 'le là buté d'Asie se î-enûàieftt au
Bosphore sans descendre au Pont.

Au moins le dimanche, si à l'instar
des bateaux du Séfa'me touchant KadU
keuy et prenant des passagers pour ies
Îles. Quelques vapeurs du Chiilœt se ren-
ddnt au Bosçliore et. s'en .retournant le
soir, faisaient esca,e, shk S Kadifceo$q
soit à Haidar-Pacha, on verrait le nom-
bre des promeneurs pour le Bosphore
augmenter considérablement. Mais bien
naturellement le Béfaïne n'accepterait pas
cette combinaison car ainsi !l àeffai.t priyé
du prix de passage, pour nombre de
promeneurs, de la côte d'Asie au Pont
et vice-versa.

Je suis denc d'avis que si ees deux cnm®
psgnies se partageaieut les recettes pro-
duites par les passagers se rendant au

Bosphore ces derniers payant le prix du
voyage, comme s'ils quittaient le Pont,
les intérêts des compagnies ne seraient
pas lésésj mais au contraire, les prome-
fiefifS àbgmbntaht; les recettes en subi-
raient le contre-coup.

Dans l'espoir, etc..
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CofflffiUtiîqué
du Grand-Rabbinat
Le conseil administratif du Grand Rab-

binât dans sa séance précédente s'étant
consacré à la situation financière de la
communauté, qui est excessivement pré-
caire, ainsi que de la situation lamenta-
ble de nos institutions de bienfaisance et
d'instruction, décide par mesure d'ée^ao-
mie et pour mettre finalement de l'ordré
ians l'administration de notre grande
eommunauté :

a) de remercier les Rabbins Isaae
Slmk', Raphaël Saban 5 Moïse Ben Habib,
dans leurs {onctions de membres do Bat-
D.n (tiibunal rel'gieux), réduisant ainsi
son nombre de six à trois membres, étant
Sonné que toutes les décisions de ce tri-
uunal étaient prises avant â trois, étant
donné que ces trois Rabbins cumulent en
même temps les fonctions de Mare de
Atra, ce qui est en contradiction avec les

règlements efl Vigueur, et tenant compte
que par leurs fonctions de Mare de Atra
ris ont des revenus suffisant*.
b) de ftmercier Moïse effei.di Fresco,

Карой К haya.
M. Isaac S«guès ôécretaire de turc
M Nissim Bouroujon Secrétaire de turc

M. N. Chepl Aide-secrétaire
étant donné que leurs fonctions pour-
ront être amplement remplies par le per-
.-mnnel restant.
Par cette seule léforme qui n'rniravé

en rien le rouage de l'administration, ia

communauté sera en état de mettre à la

Ji-position des œuvres des orphelins
Ltqs 5 6000 par an, somme qui a été
votée par le conseil dans une de ses

lernières séances. C< ci faisant, nos

frères d'Amérique nous ont promis de

nons remettre pour les mêmes œuvres

.les subsides en espèces de Ltq. 30.000.

La loi sur le congé obligatoire
Le Talwimi Vékài publie le texte du

lécret-loi relatif au congé obligatoire
qui entraîne une réduction considérable
les cadres des fonctionnaires civils, mi-
itaires et religieux.
La loi restera en v gueur pendant deux

ms. A l'expiration de ce délai, les fonc-
ionnaires reviendront de droit à leurs

oostes.
Ceux qui ne sont au service qu6 depuis

un an seront définitivement licenciés et re-
cevront nne indemnité équivalente â un*

mensualité de leur traitement y compris
:es allocatio s.

En cas de vacances, les remplaçants
seront choisis parmi les fonctionnaires
en disponibilité.
Nous ne reparlerons pas des autres dis-

oositions du décret-'oi, les ayant déjà
données à plnsieurs reprises.

Arrivées et départs
Sont arrivés par le S O.E. lieutenant

Swinton, de Budapest. M Homeriki Voo,
te Paiis, M et Mme Schrz kian, M. et

Mme Merlo, de Milan, etc.
Sont partis : la famille de Damad Fc;-

• id pacha et sa suite, pour Prague, M.

Whittk г et famille, famil'e Thrist, pour

.ondres, M N'edennayer, ponr Sofia,
ffarouhe de Rhéinbaben,, pour Budapest,
MM. Chadboarne et Stewart, pour Ye-

aise, etc.



Là Bourse
Hier vendredi d'été, la Bourse de

Galata était fermée.

La Bourse de Paris
Paris, 20. Ts H. R. Le marché, no-

iartiffiëhi ail parquet s'améliore chaque
jour. La reprise de nos rentes s'accen-
tue et produit une meilleure impression.
Ii en est de même pour presque tous les

groupes qui réalisent des progrès assez

intéressants. Nos chemins de fer, qiiel-
ques sociétés de crédit françaises, d'élec-
tricité, de cuivre, de phosphates, de pé-
trole, de sucre sont particulièrement
achalandé!?. Les valeurs ottomanes res-

tëiï'i; sût ieilrs plus hauts cours.

Le marché commercial
fiefiseSfnêiileStë .foM'his pâr = M. Aîit.

êloscopon'os, Stamboul, Validé han, près
du pont, No 12. Têléph : Stamb. 1887.
Sacres-— Marché très actif et en forte

Jûaus&ê |iâf Sttith Й6 11 rafejê du fli-poni-
3ie. Derniers prix traités. Sucres améi'i-
cains cristallisés en transit Lstg 26 cif
Gonsjple, hollandais Lstg. 27 cif Consiple.
Gobas hollandais Lstg 32, belges Ls. 31.50.
flottant cristallisés américains Ltsg 25,25
cif Consple, hollandais Lstg 26 75 cif
Consiple. Flottant cubes hollandais Lstg
31.50.
À l'origine New-York dol. 112 la tonne

25,50 cif Consiple, hollandais Lstg. 26,50
cubes Lstg 31 cif Consiple. Dédouannés
sucres américains Ltq 31 30,. hollandais

h.hhes. Së;56 les. îhe liiog.
lendance ferme. Arrivages seulement

55 vagons hollandais par Hector.
Cafés.— La demande sur cet article

aussi a été très grande et les prix ont
haussé seit f

^
.

ftio ! eh transit ps. 65 l'ocque
Rio II » » 63 »

Rio III » » 61 »

Ordinaire pst. 60 l'ocque.
Deaôuannés : Rio î p. 85, Rio 11 p. 83,

Rio III 81.
Tendance ferme. Arrivages manquent.

La vie
et la vie triste

i ou grand uoncours
(du Lait Nestlé

Liste des NUmêfDS ffagiiimts
du dernier tirage

1 Prix, Ltqs. 200, No 3152 V. Nico-
ïaïdis; 2 prix, L'qs. 150, No 12.545 L.

Vambianchi; 3 prix, Ltqs. 125, No 7140
Mme A. P. Roadmann; 4 prix, Ltqs. 75,
No 1332 Georges Louloudas; 5 prix, Ltqs.
50, No 10929 Elise 2aphiropoulos; 6 prix,
Ltqs 25 No ?4Ô8 Mme Florence Ëngel-
iield ; 7 prix, Ltqs. 25. No 3694 J. Voul-

garopoulos ; 8 prix, Ltqs. 25, No 6743
Mlle Gath. Rimba ; 9 prix. Ltq, 25, No
8982 Avrara Nicolaou ; 10 prix, Ltqs.
10, No 8061 Assîmakis Yanonssis •; Il
prix, L'qs. 10. No 9020 Nie. Nicolaidis •

12 prix, Ltqs. 10, No 2b67 Ëlëuth. girâni-
dis ; 13 prix, Ltqs. Ю, No 9314 Const.
Vloussosj 14 prix, Ltqs. 10, No 8164
Mme Roadmann ; 15 prix, L'qs. 10 No
7138 ; 16 prix, Ltqs. 10 No 2375 Gonst.
Zaphiriadis ; 17 prix, Ltqs. 10, No 6Ô14
Charles Rivalsky ; 18 prix, Ltqs. R), No
4971 Mlle Wagner; 19 prix, Ltqs. 10
No 9993 Charilas Lagopoulos i 20 prix,
Ltqs. 5, No "1266 ; 21 prix, Ltqs. ô, No
7669 ; 22 prix, Ltqs. 5. No 7316 Flo-
rence Holence ; 23 prix, Ltqs. 5 No
1Г98 Lnuloudas Georges ; 24 p* ix, Ltqs.
5, No 6959 Mahmout Bfkir ; 25 prix »

L'qs. 5, No 2643 J. Gon-tantakis ; 26

prix, Ltqs 5, No 9104 ; 27 prix, Ltqs.
6, No 2635 ; 28 prix, L'qs. 5, No 9370 ;
29 prix, Ltqs. 5, No 5776 с 30 prix, Ltqs.
5, No 9795 P. Kyriazis ; 31 prix, Ltqs,
5, No 1821 A. Marengos ; 32 prix, L'qs,
5, No 9614 Darbois 5 (St Benoît) ; 33
prix, Ltqs. 6, No 12430 ; 34 prix, L'qs.
5, No 12.841 Alexandre flalcopoulos ;
35 prix, Ltqs. 5, No 11381 Helône Ana-
niadis ; 36 prix, Ltqs. 5, No 3680 ; 37
prix, Ltqs. 5. No 1751 Etienne Théoha*
ridis ; 38 prix, Ltqs. 5, No 4368 Chari-
las Lagopoulo ; 39 prix, Ltqs. 5, No
4455 Anast. Christiphoridi ; 40 prix,
L'qs. o, No 8625 Jean Hadjicostis ; 41
prix, L'qs. 5, No 4642 Georges Papado-
poulus ; 42 prix, Ltqs, 5, No 5035 Joseph
Papaaoglou ; 43 prix, Ltqs. 5, No 7394
Eugelfield Florence ; 44 prix, Ltqs. 5, No
4758 P. Raymond (soldat) ; 45 prix,L'qs.
5, No 931 Kiessling ; 46 prix, Ltq-;. 5,
No 10331 Charilas Moraitou ; 47 prix
L'qs. 5, No 10134 Jean Hadjicosti ; 48
prix, Ltqs. 5, No 4088 Mlle Gath. Rimba;
49 prix, Ltqs. 5, No 7344 Florence Ho-
ience,

les porteurs йез numéros ga-
gnants ci-dessous :

No 8164-1266-7669-9104-2635-
9370-5576-12430-3680 ne s'étant

pas encore présentés, sont priés
de s'adresser au Bureaux de ia

Compagnie Nestlé pour retirer le

montant gagné dans le delà d'un
ffiols à partir de ce jour»

grognement. Secoué d'un
mollase retourna et vit a?eît

Exécution capitale
Aujourd'hui, à l'aube, a eu lieu à Ga-

d keuy, Gouchdili, l'exécution du parri-
cide Hassan, en présence du gouverneur
de Scutari, du procureur-général dé ià
cour d'appel, du médecin en chef et du
directeur de la prison centrale.

L'ours blanc d'Araloff et l'imam
Le ëamaracîe Aià'ôff; représentant des

Soviets à Angora, possède un grandeurs
blanc qu'il avait amené avec lui en Ana-
tolie.

L'animal,étçit gardé к la légation, Or,
un jour il s'échappa et s9 mit à técler 5
travers tes rgçg dé la ville, Soudain ii

s'arrêta devant une mosquée dont la porte
étaithafei'tf? , . . _ ...

L'ours y pénétra et se blottit clans u2

coin.
Les creyants qui, absorbés par la

prière, n'avaient pas aperçu cet hôte in-

soîite; S'en, allèrent aussitôt leurs dévo

tions terminées.
L'imam n'avait pas davantage remarqué

la bête, de sorte que l'ours resta jusqu'à
l'aube enfermé dans la mosquée
Au lever du soleil, le moiia sortit de sa

chambre en vue de LappSl à la prière
Guvrant là bê'rtë dé ia fiiSsquSe il Se

dirigea vers le minaret L s

ours, qui n'at-
tendait que cela, suivit l'imam et s'en-

gagea derr ère lui dans l'escalier en spi-
rais.

Lorsque firiiarri fet efl îiaût, il prit
l'attitude conventionnelle et jetd tifê pre»
mier :

— Allah ekber ! Allah ekber !

En ce moment, l'ours fit entendre un

fiisson, le

frafeur i'é-
norme carnassier.

Ses cheveux se dressèrent sur sa tête...
— A moi ! au secours ! cria-t-il de

toute ia force de ses poumons. A moi, il
y a on ours dans la morsquet!»..
L'anima), effrayé sëmble-n-il par les

ûfis du mblla, fit demi-tour et redescendit
l'escalier.

Le Ïéiii-Ouàe, dui fâppdrtë ëette nis-

foire, ajoute que l'émoi du mueZzine n'aâ

vait pas sa raison d'être, l'ours d'Araloff
étant inoffensif, car le représentant des

Soviets avait eu soin de l'apprivoiser et

de lui faire arracher к s dents avant de

l'emmener ©n Anatelie,

Un hotftmë sur la mgntigné
Ou mande de Pergame au journal Ho-

rizon paraissant à Smyine que la nuit du

8 juillet, une bande turque a pénétre de
vive force dans la ferme de M. Diran

Ma:gossian, située à quelques heures de

distance de Pergame, et arrachant de

son lit le maître de céans, l'a emmené
dans les montagnes.
Selon un bruit, les ravisseurs deman-

deiaient une rançon de 2.500 livres podr
lâcher M. Margossian.
Selon une autre version, celui-ci aurait

été assassiné.

Parce qu'il s'était marié 1

Le nommé Hamdi, demeurant à Pialé,
Gassim-Pacha, et le portefaix Youssouf

éprouvaient l'uh pëur l'autre Uni vive
amitié. Geile-ei était même telle, qu'ils
avaient pris, vis-à-vis l'un de l'autre,
l'engagement de ne jamais se marier.

Or, depuis quelque temps, You souf,
à l'iosu de Hamdi, courtisait une veuve

qui possède quelque bien. Il décida de

l'épouser et fit part de s'dri intention à

sOn affii.
Hamdi entra dans une violente co'ère.
— Tu es un parjure ! hurla-t-il. Tu

avais juré de ne pas te marier-,
— G'eht vrai... Mais que veux-tu?

J'aime lladidjé...
— Tu l'aimes donc plus que tu ne

m'aimes?.. C'est évident, puisque tu

veux l'épouser malgré te о serment '

— Je 116 sais si je l'aime plus qui-
je ne t'aime... Mais ce dont je suis cer

tain, с est que j'ai follement envm de
l'épouser,
— Cela ne sera pas !
Et sortant de • sa poche u n rasoir,

Hamdi larda ërueileffîint le visage du
portefaix qui a dû être transporté à

l'hôpital.
le fils du commissaire en

a assez de la vie
Houloussi effendi, fils adoptif, de Husm

bey, commissaire en chef à Oaye£<d,
demeurant au quartier Solak-Sinan, rue

Tekié, était,depuis quelque temps, to.ûb
amoureux d'une jeune fille qui ne parta-
geait pas sa flamme.
L'autre jeuf, Voulant en finir avec

l'existence, il se tira un coup de revol-
ver, mais ne réussit qu'à se blesser.

La vie du désespéré n'est pas en

danger.
Un cadavre à Cadikeuy

Avant-hier, un cadavre était rejeté
par la mer non loin du débarcadère de
Cadikeuy
L'enquê'e a établi que c'était celui

d un certain Hadji-Anesti q?ji ayant, la
veille, fêté plus que de raison la dive
bouteille, rôdait en titubant au bord de
la mer.

La mort est, par conséquent, attribuée
â une chute accidentelle.

ii blesse sa femme
Jeudi matin, Moustafa effendi, ctomi-

cilié At-Bazar, devant sortir pour ai 1er
à ses affaires, remit une certaine somme
à sa femme Zulika, afin de faire la dé-
pense de la maison
Znbka qui, ce jour-là, devait être de

mauvaise humeur, trouva la somme in-
suffisante et la iepoussa d'un air dé-
daigneux.

Les geste de Zobka irrita si fort Mous-
tafa efbpdi que, saisissant des ciseaux
qui se trouvaient à sa portée, il blessa
sa moitié à la cuisse.

les évadés de la prison centrale
Nubar, Âitonnaicue ainô! que ceux des

évadés de la prison centrale qui n'i-
vaient pu être replneés continuent â
côh'Hf Î2 ramhagne,
Celui qui préoccupe îë Auto*

rités est Nubir, le poliçochlone.
La région de Goum-Gapou est soumis à

uns étroite surveillance, car on croit que
c'est dans ces parafas que m «ache le

fugitif.
Il ne pouvait se résigner au

partage de Rosa'ie
Mde Maricajde_Beyrouth» alias Rosalie,

pensionnaire au No ls de 18 fuë AhanoSj
Péra, a reçu jeudi soir plusieurs coups
de rasoir de son amant de coeur, l'épi-
hier Gçsma, originaire de Gésarée.
Arrêté et soumis â ah interrogatoire,

Go?ma a déclaré qu'il a agi par jalbusfS,
ne pouvant, — malgré, toute sa bonne
y.elonté — se résigner au partage de

Kosaiié.
Actes contre naïtirS

Le jeune Kémal, fils du brocanteur
Reoaf effendi, de Béchiktach 3

, quartier
Hjihaniifimai s'est livré l'autre jour à

des actes contre Sâîufé sfir an garçonnet
habitant la maison, Moozifïer, fîîsAdop-
tif de Saadonllah bey.
Une enquête est ouverte.
Mais les choses n'en sont pas restées

là., Rne diseussiSh ayant éclaté entre
bllbsr haneiii, шбге du jeufiC saturé, et

Semidoullah bey, père de la victime,
Dilber hanem a lancé à la tête de Ilam-
doullah bey un seau qu'elle tenait à la
main et l'a sérieusement blessé,

Dernière
Heure

fflllï PI Ц Plffil
PRESSE TURQUE

Ln Bévokit?(?n française
éi iîoù3

Le Peijam-Sabah s'étouae du
rapprochement fait par certains
publicistes, psetido - intellectuels
titres entre la Révolution française
et la réVSÎutiOn turque* Ali Kémal
bey affiime qu'il n'eiiste aiietine

cHbiparaison ni analogie entre ces

deui événements Historiques étant
donné l'énorme différence existant
entre les deux peuples et entre les
deux pays.

U n'y a qu'à prendre en considération
d'un c6té la France et les Français de
1789 et de l'autre la ïurquie et les

Turcs et examiner impartialement lès
causes et iea résultats des deux révolu-
tiënâ.
Le 18me siècle est là période îiistori-

que la plus élevée en France seus le rap-
port de la pensée et de la phi osophie.
Les penseurs français de ce temps-là ont

illustré non seulement la France, mais
tdiit lbqncfiide diViMéj

La Révolution française a, efl déliors
des autres personnalités qui ont laissé
une trace lumineuse derrière elles,donné
naissance à trois génies, à trois figures
sublimes t Mirabeau, Danton et Napo-
léon Passez en revue d'une part le passé
de cette révolution avec ses tenants et

ajjoutissaîîis, avec ses œuvres grandiO-
ses et examinez d'autre part le change-
ment de souveraineté qui s'est opéré
chez nous il y a 14 ans. Quel est le
seul génie turc qui puisse être fut ce de
loin comparé aux flambeaux intellectuels
de

,

la Franee ; 8Elest .il?
La Constitution, ia liberté n'étaient

que des paroles vides de sens en Turquie
C'étaient des moyens d'arriver au pouvoir.
La révolution turque n'est pas issue de
la pensée; de la philosophie. Les actes

qu'elle a produits en sont la preuve Irre
futable. Les Enver, lesTalaat, Ie&Djémal,
les Nazim, les Behaeddine Chakir, les
Azmi et tout le siège central du comité
de l'Uni fin et Prdgrès sOflt dépduivus
d'idées de culfure. Ils rappellent toutes
•es époques barbares 1 s ne sauraient
po nt à coup sûr évoquer ni la France
ni l'âge d'or qu'a été l'époque de la
Révolution française;

PRESSÉ ARMÉNIENNE
La grève américaine

Le Djagadamard consacre son

article de fond à la grève des
1 }250,0ÔC) ouvriers américains qui
continue depuis le 1er juillet ab?t
Etats-Unis en augmentant d'inten-
cité.Notre confrère rapproche de
cette grève celle qui a été procla
mée en Angleterre ail rribis d'afrii
de l'année dernière, et qui avait
duré 88 jours.

Le conflit formidable qui avait éclaté
en Angleterre a été, en -dépit de toutes
les prévisions pessimistes, aplani pacitb
quethënt Les travailleurs anglais ont rem-
porté une victoire sans précédent. Le
principe de la participation aux bénéfi-
ces a été accepté avec une majoration
de 20 0(0 sur la base de leur salaire de
1914.

Les mineurs et les cheminots font ac-
tuellement grève aux Etats-Unis. Le
gouvernement est inquiet à la pensée
que cette giève pourrait entraîner une

diminution du combustible. Le peuple
américain en souffrirait l'hiver prochain,
La surexcitation est te ! ie que ie gonver
nement a mobilisé la milice et en cas

de besoin aura recours aux forces fédéra-
les.Le souci des mineurs est du à l'insuf-
fisance du travail. Les patrons réela-
ment la réduction des salaires ou le
licenciement d'une partie de ces travai'-
leurs. Les- sociétés pourtant majorent le
taiif des moyens de communication.
Après les ouvriers, e les exploitent le
peuple Mais les travailleur en grève sont

La clémence du roi d'Angleterre
Londres, 20.— M. Shorfï, le se-

eréîaire d'Etat à l'intérieur a com-

muniqiié ô к Chambre des Com-
munes, un acte àé çléûienee ca-

ractéristiqne du roi d'AngleÉRTë.
Le ministre a déclaré que Symes,
Ией-inspecteur de poiice qui avait
été emprisonné psur s'être livré à
de violentes menaces contre le roi
et la famille royale, a été remis en

Hbsrfé s«r la demande expresse du
roi. Symes avait voulu faire la

grève de la faim. Le roi a eu pitié
de lui et l'a gracié. (Leafied Press)

Ënîer centre les troupes rouges
à Samariarid

Londres, ЯО. Т.Н. M. — Mos-

ëOU signale des luttes aehar-

nées êtitrê les troupes rouges

et les détachements de l'armée

d'Enverpacha, à SamarLhahél.

n retire de l'or
"Laurentic"

Londres, 20. T. H. R.— Un Ьа=-
teau de sauvetage de l'amirauté a

fétîssi â retirer une nouvelle quan-
lité é'er dfuae Yalehr de 1 million
de Lstg. du sleamer Laurentië de
la White Star Line, torpillé gRr la
côte du Donegal au commence-

Щеп! de la guerre. Par suite de
ГаСсйШи!а!шп du sable, les sca-

phandriers rencoritrêrêM de gran-
des difficultés dans leurs trafùàÈ.
On croit que le restant de l'or,
d'une valeur de plusieurs millions

puilrfa être extrait avant la fin de
sepienibrê.

Chili et Pérou
Santiago, 20. T.ElR , Le mi-

nistre des affaires étrangères an-

nonce au sénat que les délégués
chiliens à Washington sont auto-
risés â accepter le président Har-
ding cofflhie arbitre pour régler
avec le Eérou la question de Ta-
cha et Aiiea,

Les Soiieîî ns veulent plus
de conférences

La Haye, 20,-— c<La Russie n'as-
sjstera plus à âucuni conférence.
Nous en avon§ agsei de Gênes et
de La Haye» a déclaré aujodhPhiii
à УAssociated Press Maxim Litvi-
noff, le président de la délégation
soviétique, (Rodio amér.)

On Vûls ia oourcnng
des Habsbourg

New-York, 20.— La couronne

garnie de diamants et de rubis et

appartenant aux Habsbourg a été
dérobée du consulat d'Èspagde à
Vienne. (Radio amér.j

LLQYD ÎR I'E S 71N G
Le batean JB TJCOVINЛ partira saine-
di 22 jaillet à 12 h. pour Venise et
Trieste.

Le bateau CJLEOI*ATRA partira
samedi 22 crt. à 4 h.p.m.(Ligne de luxe)
(voie Canal de Corinthe) pour Pirée,
Corfou. Bnndisi, Venis-э et Trieste.

Le bateau JPAJLACKT partira
î/Eamedi 22 juillet à 5 h.p.m.pour Bourgas,
'VarnS., Constantza, Soulina, Galatz et
Braila.

Le bateau CARINTÏ&ÎA partira j
msrfti 25 crt. à 4 h. p, m. pour Ûâfda-
nellesq Salonique, Pirée, Patras,
Gorfou, Brindisi, Barl Trieste,

Le bateau GtHAZ partira sa-
medî 29 juillet à 4 h. p. m.(Ligne de
luxe) (voie Canal de Corinthe) pour Pirée,
Gorfou, Brindisi, Venise et Trieste,

Le bateau G-ALÎiJIA partira mardi
1er août à 9 h.a.m. pour les ports russes
méridionaux.

Pour pins amples renseignements s'a»
dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRŒSTINQ Galata, Moumhané.Téléph.
Péra 2127,on à ses Bureaux de Péra (Pé-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490, à Stam-
boni, Messadet Han, Tél Stamboul 23)

Le voyage d u présider) t
de l'Argentine à Londres
Londres, 20. T. H. R.. —Le Dr Alvéar,

président ds la République eut une bril-
lante réception à son arrivée aujourd'hui
en Angleterre. Le salut fut donné par
Dover Gastle. Aussitôt débarqué, le pré-
sident se rendit immédiatement à Lon-
dres où le prince de Gal es représentant
le roi, accompagné de Lord Balfour et de
l'amiral Beatty, le reçurent.
Après avoir passé en revue la garde

d honneur, le Dr Alvéar accompagné par
le prince, entra dans le caresse royal qui
le щепа à son hôtel, escorté par un

escadron de cavalerie. Une foule immense
remplissait les rues. Peu à peu, le p'é-
sident sa rendit à Westminster Âbbey où
déposa une couronne sur la tombe du
soldai inconnu.

Son Excellence et sa suite ont été in-
vités à déjeuner par le roi et la reine, à
Buckingham Palace. "

National Steam Navigation
Со Ltd of Greece

Ligne bi-mensuelle de Marseille
Le paquebot peste ANDROS arrivé

de Marseille le lundi 17 juillet partira
des quais de Galata le samedi 22 juillet
à 3 h. p.m. pour MARSEILLE touchant à
Smyrne et au Pirée, acceptant des pas-
sagéfs es marchandises.
Pour tOûé ?esse!gn@ments s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale de
Grèce, Galata, Arabian Han, 1er étage,
Tél» Péra et aux sous-agences, Galata,
sur les quais, Phaliro han, N0 4. Téléph,
Péra Ш7.

Hôpital et dispensaire de la
Société Internationale

de la Protection de l'Enfance
CHICHE!

Dirige par le Dr VIOLI
Mardi et vendredi à 10 п. a.m.

Consultations par le <Br Tibérius

Grand 'Rue de Péra Cité de Syrie, sz
Consultations pour les pauvres de 2 à
i heures après-midi.

STEIN 'S
ORIENTAL STORES Ltd
Péra Stamboul

Grands
des

CHAUSSURES

\~Фрег
Inimitables

ÈT

Supérieures à toutes

les chaussures

WALK-OVER
SHOES

Afe good to

look and fhey
are good

as they look

iterranée
Capital-. Fl. 25,100,000 dont entièreméi

versé: Fl. 5.100.000

Siège Social ; Amsterdam.
Succursales î Baroelone-Constan-
tinople-Gênes.

Fondation de г Rotterdamsche
Bankvèreeniging (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000).

La Succursale
de Coastautiiiopit

Êalata, Rus Wohroda N0 îgj
TÉL. PÉRA 2Ш{3

Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

Corps d'Occup. Britannique
de Constantinople

et

E
qui aura lieu

sur le Champ de Sports
à Haidar-Pacha

vendredi et samedi,
je 28 et 29 Juillet 1922, à 15 h.

Sauts
Course à lance
Chevaux d'Officiers
Equipage de Transport
Lutte à cheval
Course à cheval avec musique,

en costume du 3e Régiment KiDg 's
Qvvn Ilussars avec la bienveillante
permission de l'Officier comman-

dant le Régiment.
Course avec musique de la 96e

Batterie d'Artillerie (R.F.A ) avec
la bienveillante permission de l'Of-
ficief commandant le Régiment.

Orchestre î

3e Régiment King's Own Hussars
The Buffs
The Essex Régiment
The Sherwood Foresters avec la

gracieuse permission des Officiers
commandant les régiments.

Prix d'entrée :

Enclos des Officiers 100 Pts.
» «As Public 100 »

» des sous officiers et
des sergents 50 »

» «B» Public 50 »

» des marins, soldats et
du personnel de l'avia-
tion en uniforme 10 »

des Civils 25 »

On pourra obtenir des ra-

frawhissements sur les lieux.

Faibles-Ânémiques-Convalesc^Rfs
:

4f.k- "A prenez

ШШТвеМШИШМ
v AU OLYCÉRO
En vente partout ЬФ

Horaires du Bosphore
(à partir du 1er juin)
DESCENTE
De Buyukdéré

7 12 7 57
12 12 (zigzag)

6 27
10 12

De

5 12

Yénikeuy

8 42
3 12
7 37

6 47 7 37 7 40 8 22
9 P2 10 32 10 35 (Asie)
11 20 12 32 1 (Asie) 3 47
3 50 (zigzag)- 5 32 6 15
7 20 7 §7 8

De Bébek
6 54 7 12 8 32 8 35
12 §9 4 14 5 58 8 29

De Beicos
6 15 7 — 7 15 8 —

8 58 9 - 10 45 11 —

1 15 8 37 4 — 6 30
7 - 7 50

De Gandilli
6 55 7 05 7 40 8 40
9 40 11 25 12 25 1 55

3 - 4 40 6 20 7 10
8 25

MONTÉE (départs du pont)

La Délégation Commerciale pour le Proche Orient de la République So~-
cialiste Fédérative des Soviets de la Russie porte a la connaissance de tous
les intéressés que le 1er Ao''d se tiendra une grande foire àNijny-Nougored.

Le Gouvernement des Soviets attire Vattention des commerçants des

Pays d'Orient et leur accorde de grands privilèges.
Des mesures ont été prises pour exempter les marchandises des

dressé

7 h 30 (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé~
bek à Stenia) ; 8 h. 30 (rive d'Europe)';
9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaootkeuy) ;
9 h 45(rive d'Europe),10 h.40(Arnaout-k.)
II h. 15 (Asie); 11 h. 45 (Europe);
2 h. 30 (zigzag Beïcos) ; 3 h ("Asie et

Thérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag
BTcos) ;5 h.5. (direct Gandilli à Beïcos);
5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 h30

(Asie jusqu'à Gandilli); 5 h. 45 (direct à
Arnaouth -jusqu'à Yénik ) ; 6 h. 5 (dir.
Gandilli à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-

keuy Buyukdéré) ; 6 h. 45 (Europe jus-
qu'à Sténia); 7 g. direct Yénikeuy-Baynk-
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Buyukd.)
8 h. 2) (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;
8 h 35 (Asie) ; 8 h, 45 (dir. Yémk.-

Buyukdéré)
Dimanches

(Descente dans l'après-midi)
De Buyukdéré

1 15 2 42.
'

4 12 6 12
6 17 6 45 7 15 7 45

. 8 15 8 57

De Yénikeuy
2 22 3 02 A 32 4 35
6 32 7 05 7 35 8 07
8 15 8 35 9 27

De Gandilli
2 10 3 05 3 27
7 25 9 12 8 50

23

auX ^ ials ' Unis - droits d'entrée de douane et de banderoles. Un tarif réduit a étéiis> ont й ieur te te des personnages no-i '

foires, parmi lesquelles le sénateur Debs.
' pour leur transport jusqu'à Nijny-Novgorod.

? DÉLÉGATION COMMERCIALE RUSSE

(Montée dans la matinée)
8 li. 30 (Côte d'Europe)
8 h 45 (Asie, puis Thérapia Buyukd.)

9 h 15 (direct Yenikeay-Buyukd) ; 9h.30

(rive Europe) ; 10 h 30 (zigzag jusqu'à
Buyukl.-Mézarb) ; 12 h, (Europe) ;
1 h 15 (zigzag ; 2 h. 15 (dir, Yénikeuy-
Buyukd.l etc.



Ш BOSPHORE

BRILLANTS
Perles, pleures de couleur

ACHAT
AU MAXIMUM

Gala/a, Mehmed Ali pacha han. 40
Téléphone : Péra 2429

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS

шт iш su line inc.

Saucissons
Jambons

et divers produits
des Fabriques renommées

Fratelli-Cumpanasu et Cie
aux prix hors concours

AGENTS GENERAUX ;

G- Lazidis et B. Nicolaldls
Galata, Rue Fermedjiler, No 92.Tél.P.941

COUPE

Anglaise & Française
0. ZEKI

est le tailtleur du monde le plus
élégant. Sa coupe et ses créa•

tions sont les plus recherchées.
On s'habille dans cette mai-

son d'une façon inpeccable et

dans les meilleures conditions.
Porter un de ses costumes

suffit pour m plus vouloir
chercher d'autres tailleurs.
Grand'Rue de Péra, Appart.
Damadian. Deurt-Yol-Âzl,

vers le Tunnel.

WILLIAMS
Holder Top Shaving Sitck
Le meilleur savon pour la barbe
avec ETUlrDQUSLLE

En vente dans les bonnes parfumeries

Dépôt : Galata, Kutsuk Millet han 33-31

mi
La seule Compagnie Américaine desservant directement la ligne

Constantioopte-New-York.
Lé transatlactique de luxe américain

IN E XV «YORii
de 25001 tonnes, 20 mille vitees^, disposant de luxueux compartiments de
1ère, 2me et Sme classe, ainsi que de cabines de 3me classe pour 2 4 per-
sonnes, partira des Quais de Galata le mardi I2i25 juillet directement
pour Âj&ÎF-YORK acceptant des passagers et des marchandises.

Pour plus amples renseignement,s'adresser à l'Agent Général de la Gie :

M. N. M. SITARAS GALATA, Arabian Han No. 133.Tél. P. 3026.

1ШШ

A L'ELEGANCE
Dernière coupe

Travail soigné 15 Ltqs. Etoffes anglaises
façon Haute Nouveauté

N. GARACACHE & S. GABRIELIDES
STAMBOUL,Place du Pont, 16, au dessus N0 l,2f3,9.—TELST.3141

Véritable

BIÈRE BRUNE
de Munich

Première qualité
en bouteilles

Er» gros et demie gros

chez

LAZARD 11HST1
Stamboul, Tahta Kalé, Botton Han

N0 46 bis 47

Téléphone Stamboul 579

Avis
L'Administration de la Dette Pub ique

Ottomane informe les contribuables qu'ils
peuvent se procurer auptès des débitants

de timbres, au prix d- piastres 10, le

texte du Nouveau Décret-loi sur le Timbre,

qui doit être mis en vigueur à partir du 6

août 1922 Ce texte est accompagne du

Tarif des Droits fixes, mod fié suivant les

dispositions du dit Décret-loi.
Gonstantinople, le 19 juillet 1922.

В

Gérant Djemil Siouifï,: avocat

AVIS

Centrât кblanchissage
Des offres seront reçues pour le

lavage et le repassage d'habillé-
ments, de literie etc., au

32me hôpital général de Êonsjple
et au 20ше hôpital sfationnaire,

à Maslak,
aux pavillons de marchandises

et au Harbié

pour une période de 6 mois, à

partir de la date de la signature du
contrat.
Les effets à laver seront pris des

hôpitaux et des pavillons de mar-

chandises et retournés propres par
les soins du contractant ; chaque
semaine pour les hôpitaux, et cha-
que quinzaine pour les pavillons
de marchandises, un jour qui cou-
viendra aux officiers respectifs
chargés de ce service.
Pour la formule des offres con-

tenant des détails sur les articles à
laver et sur les conditions du con-
irat on doit s'adresser entre 8 h.
30 a. m. à 1 h. p. m. à

l'Officier d'ordonnance en chef
à l'arsenal de Tophané

Les offres doivent être adressées
sous pli cacheté, à l'officier d'or-
donnance en chef de Tophané, et

porter à l'extérieur la ment ion

« Offre pour lavage »

Elles doivent être remises jusqu'au
1er août 1922 avant-midi

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques

On est à l'abri de la crise

quand on s'habille chez le таг-
chand-tailleur de Paris pour
hommes et dames

AU RAFFINÉ
qui fait à CRÉDIT des cos-

tûmes sur mesure d'une été-

gance parfaite et d'un travail
très soigné

Ltqs.
Pardessus 15-18-20
Costumes 20-25-30

pantalon gabardine
et flanelfps 6- 8-11
Deurt-Yo! Azî, en face du

Klîédlvial Falacey Grand'Rue
de Péra

Dimanche prochain 23 courant (n. s.),
à 10 h. du matin, il sera procédé à la
vente aux enchères publiques de tous les
meubles et objets appartenant à la succès-

sion feu Catherine B. Saralcioti. La vente

aura lieu dans la maison sise à Péra, Rue
Souterazi N0 9.

Le mobilier se compose comme suit :
Salon complet, meubles de chambre à

coucher, meubles de salle à manger, ri-
deaux, cadres étagères, glaces, bibelots,
vases, consoles, chaises, bibliothèques,
garde-robes,armoire à glace, lavabos, lits,
buffet, îabie, suspensions, vaisselles, <ar-

ganterie, etc., etc.

Un bon piano
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur payera В 010 en sus pour frais de
criée.
Consjple, le 19 juillet 1922.

Georges Âthanasiadis

Gommissaire-Priseur-Expert
Péra, Rue de Brousse, N0 20

2

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques
(Vente exceptionnelle

pour cause de départ)
Dimanche prochain 23 juillet à 10 heu-

res et demie du matin, il sera procédé à
la vente aux enchères publiques au pins
offrant et dernier enchérisseur de tout le
mobilier garnissant ie konak du Dr
Miralay Mahmoud bey et se trouvant à

Pancaldi, Rue Iladji Ahmed bey N0 99
(derrière le cofège des RR. PP. Mekhita-
riste, dans les akarets)
Consistant en :

Salis à manger en noyer, chambre à cou-

cher, lits en fer avec sommiers, porte-
manteau, rideaux, poêle en faïence, tta-

gère, toile-cirée pour 7 chambres, garni-
ture de salon, bibliothèque, bain complet,
batterie de cuisine etc,

Tapis persans et d'Analolie
Un joli piano marque allemande

La vente se fera au comptant. L'ache-
teur payera 3 oio en sus comme droit
de criée et municipalité.

Commissaire-priseurs :

BABIKIAN et MIGHERDITCH
Grand'Rue de Péra N. 69

Téléphone : Péra 3249, Succursales,Pé-
ra, Rus Taxim 2, Grand'Rue de Péra,
N0 42.

Tarif de§ Droits fixes
MODIFIE

suivant les dispositions du Décret-
Loi sur le Timbre en date du 5

Zilkadé, I34O pubié par le «Так-
vim-i-veitaï)) du I Juillet 1зз§
«о 45О9.

AVIS

La loi sur le timbre
(suite)

,
Pts. k&ras

42.— Billets et bulletins in-

diquant le prix de trans-

port des voyageurs et

de leurs bagages :

Jusqu'à 100 piastre. 1
Au-dessus de 100 pts. 2 20

(Voir au ЛЪ 52 des Схемplions)
43.—Chartes parties ... 10

44.—Exemplaires certifiés
des manifestes, dont la

remise aux Administra-
tions douanières ©Bt

obligatoire et qui sont

destinés, soit à être

conservés dans ces Ad-

ministrations, soit à

être restitués. ... 15

45.—Listes des objets par-
tiellement débarqués des
navires à la douane par
les agents ou leurs re-

présentants ... 1

46.— Listes délivrées parles
agents ou leurs repré-
sentants aux propriétai-
res des marchandises
non débarquées aux en-

trepôts de la douane . 5

47.—Rapports sur accidents
de mer ; (Prova di for-

tuna) 15
48.—Certificats provisoires

d'assurances . . , . 2 20

49.—Avenants d'assurances,
autres que ceux indi-

que s aux articles 16 et

17 2 20

50.— Compromis relatifs aux
assurances . ...

26

51.—Rapports d'experts ou

d'arbitres en matière
d'assurances . . • •

Pour une indemnité
fixée jusqu'à Ltq. 100 26
Pour une indemnité au-

dessus de Ltq. 100 jus-
qu'à L fq. 500 ... 50

Pour une indemnité au-

dessus de Ltq. 500 . . 100
52.—Reqoê'es adressées aux

pieds du Trône Impérial 15

53.—Requêtes, takrirs, tez-

kérés, rapports, mémoi-

res, nïuzekkérés, dé-

clarations, et notifica-
tions remis aux Autori-
tés ou Administrations
publiques 5

(Voir aux Nos 16,21,22,25,33ЛЗ,^^-,63
et 86 des Exemptions)

(à suivre)

LES SOULIERS BON MARCHE SONT CEUX
QUI VOUS SERVENT LE PLUS

ÊTES-ШЗ 60НТЕШ OE SIS
SOULIERS?

Ëa achetant une paire de souliers

EMERSON „

vous avez du confort, de l'aise pendant 3 ou 4 ans

EN VENTE CHEZ BAKER LTD

PÉRA, TEItKÊ et à STAMBOUL

ainsi que chez tïA.YDJKfsT
, Péra, près du Tunnel Щ

N'entreposez pas vos marchandises avant de consulter les con-

ditions et visiter les plus grands Entrepots de TRANSIT

Copernic Hatchadourian
sis à Ayvan-Sérail (Corne d'Or) Tél. St. 698.

Bureaux ; Bahdjé Gapou, Meyvahoche Yéni Han, Tél. St 319
N В.- La Maison se charge de tout Transport par son service spécial de Garni

nage aux meilleures conditions,

Commission interalliée des délégués aux questions économiques
TABLEAU ihdiquâht iè prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 21 au 27 Juin 1922.

Désignation

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la
feuille

jOffres et Demandes!
D OCCASION, Bureau en

noyer et un Coffre-fort

(Milner). S'adresser à Galata Buyuk Tun-

nel Han 19.

A vendre

Vyanff fû une auto en bon état marque
VullUI б fienz avec tous ses accès-

soires. S'adresser Galata Buyuk Tunnel

Han, N0 18.

AifliiPr deux be ' les chambres meu-

iuUSI blées avec mobilier de luxe

pour célibataire seul. S'adresser à l'ad-

ministration du journal le matin de 10 h.

à 5 p m.

Avis aux Sociétés
A vendre grand terrain de 18 500 mè-

très situé à Gouroutchesmé au bord de

la mer avec quai pour l'accostage des

bateaux,et piès de la ligne du tram.

S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han
N0 18-19- Tel. Péra 721.

Farines étrangèreslre qualité
» » 2me »

Farines indigènes Ire qualité
» » 2me »

Riz Américain Blourouse. .

» Espagne
» Siam
» anglais Ire
» » 2ms
Macaroni Indigène 2me quai.

> de semoule
H aricots Tchali. Ire qualité.

» > 2me »

» de Trébizonde
» Horoz . .

» de Roumanie
Pommes de terre Mars, frais

» » » (Ada-Bazar)
» » » Chypres
» » » Alexandre

Sucre en p. crist. (Hollande)
» » » (Java)
» > » (Américain)
» » cubes Hollande
» » ъ (Trieste)
» » Belgique

Huile d'olive extra extra
» » Ire qualité
> » 2me »

Gulladja »

Bois de chauff.sec coupé Гос.
» » hum. » »

» » sec non » »

■iMéehé et Gnguen dans les dé-

| pôts an rivage le tchéki
iBois dechauff hum.non coupé
SMéchê et Gurgoen dans les

\ dépôts au rivage ie tchéki

PRIX

Pst.l'Ocq
21.50
17.50
19 5'ô
16 50
36 -

27 —

22 —

19 -

30 -

34 —

20 -

18 -

13 50
18 -

13 50
13 50
10 50
10 50
10 50
43 50
41 -

41 —

49 —

49 —

80 -

75 -

70 —

2 75
2 —

Désignation

835

290

Savon extra extra (Kultché).
» indigène extra. .

Beurre de Trébizopuo Ire qualité
« » 2me »

» Américain Ire »

» > 2me »

» » »

Fromage Blanb(îtbUmêHë) ire q.
» » » 2re q.
» > touloum

Olives Indigènes Ire qualité. .

» » 2me »

» > 3me »

Pétrole Américain Ire qualité
» Roumanie en vrac
t Batoum «Deukmé». .

« Américain II Storck
Sel de table
Viande de mouton kivirdjik . .

» » Daglitz . .

« » Karaman
» » Daglitz et Car.2e
» » » » Se
» » Kivirdjik.

Lait pur
Tahin Helvassi Ire . . .

Tahin Helvassi 2me Patika.
Oignons grands

t Alexandrie .

Charbon de bois de Roomélie
aux dépôts l'ocque

Charbon de bois Roumélie dans
les quartiers l'ocque

Charbon de bois Anatolie aux

dépôts l'ocque
Charbon de bois Anatolie dans
les quartiers l'ocque

PRIX

[Pst.l 'Ocq
41 —

3â -
135 —-

70 —

108 -

95 —

38 -
30 -

2G -

18 —

12 50
12.60

10.
92
92
92.-
80.-
70.—
80.-
28.—

10.
T.—

7.—

7 50

6 -

6 50

1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires -

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 oiô
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, sel

bois de chauffage et charbon de bois excepté, avec une majoration de 2 piastres pour
les distances éloignées et de 1 piastre pour les distances moyennes.

3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix
supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IV
du Décret-Loi du 27 mai 1920il336.

4.— Les marchands qui auraient des doléances sur les prix maxima des den-
rées alimentaires, indiquées dans le présent isbieaa, peuvent s'adresser directe-
ment à la Section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.

5.— Pour toutes plain es contre les marchands en ce qui concerne les prix
des denrées alimentaires, V'honorable public est prié de s'adresser à MM. les
Commissaires adjoints de police ainsi qu'aux Agents, de la Section de Municipalité
jesoectives, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement.

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 14)

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

Henri

PAR

GALLUS

(Suite)

V

L'avenir est menaçant

Il raconta sa vie, son enfance, tris-
te et sans soutien, ses déboires et ses

découragements d'adolescent, puis
toute son existence de [soldat, trou-
vant en les comparant aux siennes,
des paroles de baube pour les dou-

leurs de la jeune fille... Il l'offrit tout,

guerre, de batailles, où l'on pouvait
ramasser des croix et des galons et

où — peu h ! — on tombait à peine
un sur cent — les risques de métier

du couvreur, quoi ! du mineur, du

charretier...
— C'est déjà un soldat magnifique

que votre fiancé, conclut-il... Il l'a

prouvé à tous l'autre jour !... Sou-

haitons cette guerre dont on parle. Je
ne lui donne pas un mois pour cueil-
lir, à la pointe de son sabre, le fin

galon de sous-lieutenant. Un mois..,

un petit mois., et du boqheur en-
suite pour toute la vie! Maintenant,
faites-moi une jolie risette, séchez
ces beaux yeux et fermez-les vite pour
que, vite, vous rêviez à lui ..

Rassérénée, un sourire d'orgueil
aux lèvres, Panline, pour toute ré-

ponse, lui tendit son front. Le vieux,
surpris, hésita... puis, gauchement,
y mit un baiser furtif

De la fenêtre, il jeta encore un bon-

soir étouffe et disparut dans la nuit. .

— Sacré bon Dieu de bon Dieu !son vieux cœur,avec une telle simpli-
cité généreuse et dételles phrasés ?murmura-t-il en traversant la cour...

irrésistible» que, peu à peu, la na-[.Siqu'on m'aurait dit qu'un jour je
vrance infinie de Pauline s'émiettaau )j donnerais dans le sentiment, dans la

choc de cette profonde amitié et de .sœur de charité 1... Nom d'un ton-

ce large dévouement. 11 parla delnerre de nom d'un tonnerre.

11 poussa un vaste soupir.
— N'importe, reprit-il, c'est bon

tout plein quand même de consoler
deux jolis amoureux comme ça !

VI

L'infamie est accomplie

Le lendemain était le 15 juillet 1870
Tarnagas, — ainsi, d'ailleurs que

nous les brisquards de cette époque,
qui jouissaient de certaines libertés,
— était sorti en ville dès deux heures
de l'après-midi. Avec une satisfaction
évidente, qui faisait lipperses lèvres
dans sa grosse moustache grise, il

comptait, au fond de sa poche, dans-
le creux de sa main, quelque menue

monnaie — dernier restant du tri
mestre de sa médaille.
— Tout à l'heure, songeait-il, les

yeux brillants, on s'enverra un per-
roquet... un de ces 'perroquets !...
Pour l'instant, allons faire un tour
sur les chemins bordés de moissons
blondes et de près tondus..

11 dirigeait ses pas lourds éperonnés
vers les faubourgs quand, en passant
devant un café, il fut frappé de l'af-

fluence et du brouhaha qui y ré-

gnaient. Des gens y pénétraient en

courant, d'autres en sortaient en fau-

chant l'air autour d'eux |de grands
gestes résolus et élevant parfois au-

dessus des chapeaux batailleurs et

crânes... L'un, dans un accès d'exu-

bérance en apercevant ie vieux cui-

rassier, marcha à lui...
— Eh bien ! mon brave, lui cria-t-

il, on va donc en découdre avec ces

sales têtes d'Alboches !... J'espère que
vous allez leur servir quelques-une de

еез raclées dont doivent encore se

souvenir leurs aieux...
— Hein, quoi?... interrogea Таг-

nagas, ayant peur de mal comprendre
et sentant sous cette inquiétude tout

son cœur chavirer .. C'est la...
— C'est la guerre avec la Prusse...

parfaitement. . Une dépêche officielle

est affichée dans le café en tace.
— Nom de Dieu ! gronda sourde-

ment ie vieux .. Nom de Dieu de nom

de Dieu !...

Au grand galop, il rebroussa che-

min et, coupant au pins court, il pi-
qua droit vers la caserne. I! n'aper-
çut pas la sentiuelle qui, l'arme au

bras rectifiait la position devant le

passage en trombe de sa médaille...

Haletant, le casque d'une main, le

bancal de l'autre, il se rua comme

un fou dans l'escalier... Hors de lui,
congestionné, balbutiant, il vint s'ef-
fondrer sur son lit...

Joubert, un pli amer an coin des

lèvres, astiquait mollement ses

étriers.
— Tu ne sais pas, petit, bredouilla

le vieux... eh bien ! ça y est! la

guerre... oui... avec3 les Pruscos...

les têtes carrées.,, les choucroutes,..
La guerre !... T'auras plus qu'à ten-

dre les manches

Machinalement, il enfouit sâ ([main
dans une de ses poches. Du billion y
tinta.

— Nom d'une pipe! reprit-il, faut-
il que j'ai été troublé, je suis rentré
sans avoir étouffé mon perroquet...
C'était pour t'apprendre plus tôt la
bonne nouvelle. Je suis content quand
même !

Les paroles de Tarnagas se répan-
dirent comme une trainée de poucRe
parmi toutes les chambrées. En quel-
qnes minutes, la caserne s'emplit de
cette fièvre spéciale qui précède les

grands chambardements : revue,
changement de garnison ou de dé-
part aux manœuvres.

Soudain, dans la cour, une son-

nerie de trompette égrena ses notes

claires...
— Tout le monde en bas !...
Les fenêtres, aussitôt se garnirent

de têtes curieuses.
— Le colon !... cria-t-on.

Quand tout le (régiment, en costu-
mes divers et bizarres, fut rassemblé
au pied des grands bâtiments, le со-

lonel d'une voix qui tremblait un peu,
grave et forte néanmoins, jeta ces

simples mots :

— Mes enfants, notre empereur a

déclaré la guerre à l'Allemagne... Je

suis fier déjà de penser que vous fe-
rez votre beau devoir de soldat, com-
me Pont fait vos aînés, ceux d'Auster-
litz, et de Wagram, de la Moskova et

de Warteîoo.

Un formidable grondement jaillit
de tontes les poitrines spontanément
offertes, un grondement joyeux de

bravoure.

(à suivre)


